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« Connaissons, cherchons à connaître l’Eternel ; sa venue est aussi 
certaine que celle de l’aurore. Il viendra pour nous comme la pluie, 
comme la pluie du printemps qui arrose la terre. » (Osée 6.3) 
 
« On t’a fait connaître, ô homme, ce qui est bien ; et ce que 
l’Eternel demande de toi, c’est que tu pratiques la justice, que tu 
aimes la miséricorde, et que tu marches humblement avec ton 
Dieu. » 
(Michée 6.8) 
 
A méditer 
 
1. Est-ce que je suis conscient que la foi chrétienne plonge ses 

racines dans le judaïsme ? 
2. A ce propos est-ce que je me nourris des psaumes de la 

première partie de la Bible ?  
3. Comment est-ce que je dis ma foi en Christ à des amis Juifs ?  
4. Si je suis Juif,  en train de lire ce commentaire, est-ce que je 

reçois les promesses de Dieu comme s’adressant à toutes les 
nations ?  

5. Que veut dire faire partie du « reste » ? Est-ce l’appartenance à 
un corps organisé ? Est-ce l’acceptation d’un ensemble de 
doctrines ? L’observation du Sabbat suffit-elle pour faire partie 
du « reste » ?  

6. Qui le « reste » désigne-t-il ? Ma réponse : 
      …………………………………………. 
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Etude du 4 septembre 2010 

Le salut (rédemption) des  Juifs et des  gentils  
Romains 9.24-28 

 
 
 
Le texte du jour montre comment Paul voit la place des Juifs  et des 
gentils dans le projet de Dieu pour l’humanité.  

 
A. Juifs et étrangers  concernés par l’appel de Dieu (v. 24) 
  B. « Celui qui n’était pas mon peuple je l’appellerai 
mon peuple » (v. 25.26) 
  C. Un « reste » d’Israël sera sauvé (v. 27) 
A’. Le projet de Dieu se réalisera (v. 28) 
 

Il ne s’agit pas dans le chapitre 9 du salut des individus, mais de leur 
place dans le plan de Dieu pour Israël et l’humanité. Ce plan de 
Dieu a été dévoilé en la personne d’Abraham en Genèse 12.8. 
Dieu fera de lui une « grande nation » et en lui « seront bénies toutes 
les nations de la terre » (TOB).  Il   est significatif de voir que l’histoire 
du patriarche commence par une promesse de bénédiction en 
faveur de l’humanité entière, avant la création de l’Israël historique. 
Cette promesse universelle sera répétée plusieurs fois (Genèse 
18.18 ;  22.18 ; 26.4 ; 28.14 ; Psaume 72.17-20 ; 86.9 ; 96.7 ;  Esaïe 
12.4). Esaïe donne une belle déclaration universelle en 49.6 : « Je 
t’ai destiné à être la lumière des nations, afin que mon salut soit 
présent jusqu’à l’extrémité de la terre ».   
 
Dans le texte qui nous intéresse aujourd’hui,  Juifs et non Juifs sont 
appelés, main dans la main, à entrer dans le projet de Dieu, mission 
et témoignage de salut pour tous ceux qui le reçoivent.  Etre 
héritiers d’Abraham (Galates 3.29), c’est d’entrer dans ce projet 
originel, qui concerne à présent  Juifs et  non juifs (Ephésiens 2.11-
22).  
 
Partie A. 
Ainsi Paul n’oppose jamais Juifs et non Juifs. Dire le contraire aboutit 
aux pires excès de l’histoire. Dans les chapitres 9 à 11, il ne parle pas 
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de la conversion d’Israël. La conversion laminerait la situation 
propre au peuple élu, ce peuple toujours aimé de Dieu « à cause 
des Pères » (11.28). Une piste également discutable serait de mettre 
en valeur l’élection d’Israël au point de voiler l’unique passage du 
salut situé dans le Christ-Messie, annoncé par les prophètes. A la 
limite certains biblistes parleraient de deux voies de salut : celles des 
peuples par la foi en Christ et celle des Juifs grâce à la loi. Cette 
dichotomie a conduit à une séparation tragique entre Juifs 
chrétiens,  contraire à la pensée de Paul. L’un et l’autre sont 
appelés à remplir la mission décrite en Esaïe 49.6 (ci-dessus). (Lire à 
ce sujet le livre de Jacques Doukhan, Israël et l’Église, Vie et Santé 
2010) 
 
L’ultime projet de Dieu est décrit dans Apocalypse 21.12-14 et 21-
24, où les fils d’Israël et  les disciples de Jésus sont réunis dans la 
nouvelle Jérusalem ! On retrouve la même dimension universelle 
dans Ap 21.3 : « Voici la demeure de Dieu avec les hommes… ils 
seront ses peuples ».  
 
Partie B. 
Paul use librement du texte d’Osée 2. Osée ne parle pas dans ce 
texte des païens, mais des dix tribus des fils d’Israël. Dans Os 1.6, « je 
ne continuerai plus à avoir compassion de la maison d’Israël en lui 
pardonnant indéfiniment. Mais j’aurai compassion de la maison de 
Juda. »  Dieu ne pardonne plus, mais il fait mieux, il guérit et 
restaure. Les prophètes utilisent souvent ce discours paradoxal.  La 
restauration est pourtant le message principal du livre d’Osée. Lire à 
ce sujet Osée 2.1-2 ; 21 ; 6.1-3 ; 14.2-10.  
 
Alors la liberté prise par Paul peut se comprendre de la manière 
suivante. Si Israël est ainsi tombé dans le paganisme, une promesse 
proclamée par Osée pour eux  peut aussi être valable pour les non 
Juifs. Dans des situations semblables, Dieu agit de la même 
manière. Promesse remarquable par sa dimension universelle ! Ainsi 
Paul montre d’une manière très forte que les Gentils entrent eux 
aussi dans ce projet de Dieu. Le texte utilisé par les adventistes  
d’Apocalypse 14.7 parle d’un évangile à proclamer.  Il est ainsi 
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possible de voir dans cette mission un appel adressé aux Juifs et aux 
disciples de Jésus du 21e siècle ! 
 
Partie C. 
Le thème du reste est important chez les prophètes. Il y a là un 
appel constant des prophètes, dans des situations nationales et 
religieuses difficiles (Amos 3.12 ; 5.15 ; Esaïe 4.3 ; 6.13 ; 10.20 ; Michée 
4.6-7 ; Jérémie 23.23). Paul semble dire ici que les chrétiens sont à 
leur tour concernés par ces messages prophétiques (voir Jean dans 
Apocalypse 12.17). Paul donne à cet effet un avertissement 
adressé aux chrétiens, lire Romains 11.16-22. La prédication 
prophétique du reste concerne donc les chrétiens également.  
 
Partie A’. 
Romains 9.27-28, versets tirés d’Esaïe 10, soulignent le contraste 
entre la multitude du peuple appelé et le petit nombre qui 
participe au salut.  Si le texte d’Esaïe 10.20-23 contient une 
menace, il contient aussi en son centre une promesse, celle de la 
liberté de choix d’un reste qui « reviendra … vers le Dieu fort » (Es 
10.21).   
 
Romains 9.28 est ainsi une promesse merveilleuse, une belle 
conclusion en synergie avec le verset 24.  Deux peuples unis pour 
adorer et servir le Dieu vivant ! Certes une mission, qui porte en elle 
le salut pour tous ceux qui répondent à l’appel de Dieu. (Esaïe 56.1-
8 ; 66.18 ; Genèse 12.3 ; Jérémie 16.19-20 ; Zacharie 8.22-23 ; 
Apocalypse 14.6-7). 
 
En lisant le texte proposé aujourd’hui à notre étude, le chrétien 
d’aujourd’hui est invité à reconnaître son exacte situation 
communautaire à l’égard d’Israël (9.4), sans qui l’Église n’existerait 
pas. Il invite nos frères et sœurs juifs à voir dans les disciples du Christ 
Messie, annoncé par les prophètes, un peuple à qui la promesse 
faite à Abraham (Genèse 12) les concernent également. Juifs et 
disciples de Jésus-Christ peuvent maintenant crier de joie devant le 
salut de Dieu et  l’annoncer à toutes les nations de la terre 
(Matthieu 28.19-20).  Ce rêve se réalisera-t-il un jour ? 
 


